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Présentation de l'éditeur


 


Elles ont décidé de ne plus subir leur sexualité, mais d’en jouir. Elles défient les conditionnements qui ont verrouillé leur libido pendant des années. Elles bravent l’ordre social tacite qui les a privées de la puissance intime de leur sexe. 


Grand reporter, j’ai rencontré pendant un an des femmes qui ont mis leur jouissance au centre de leur vie. Le jour, elles travaillent comme puéricultrice, businesswoman, ingénieure ou médecin. La nuit, elles deviennent libertines, polyamoureuses, maîtresses dominatrices, initiatrices saphiques, effeuilleuses burlesques ou masseuses tantriques. 


De tous âges, de tous milieux sociaux, d’orientations sexuelles diverses, elles racontent leurs étonnants voyages sensuels tels des chemins de résilience. Leur corps, longtemps abandonné, ignoré, qui se met à vibrer. Leur vagin, jusqu’alors inerte, qui s’éveille, s’anime, se tonifie, pulse, s’embrase et irradie. Leurs paradoxes, aussi, quand certaines s’attachent pour se libérer. Toutes décrivent cette force intérieure organique, quasi viscérale, lorsque le clitoris se gorge de vie et se redresse fièrement. 


Elles brisent les codes d’une sexualité passive centrée sur la jouissance masculine pour inventer une nouvelle culture du désir au féminin, qui n’est plus seulement génitale, mais aussi relationnelle, égalitaire, consciente et joyeuse. 


En reprenant le pouvoir sur leur sexualité, en affirmant leurs désirs comme leurs non-désirs, elles transforment leur existence. 


En s’affranchissant de la norme, elles gagnent en liberté intérieure. 


Elles sexplorent pour s’explorer et s’exprimer. Écoutons-les. 


Grand reporter, auteure et scénariste, Dalila Kerchouche a publié des enquêtes remarquées, telles que Mon père, ce harki (Seuil, 2003), et Espionnes (Flammarion, 2016), bientôt adaptée en série télévisée. 


Elle suit une formation pour devenir sexothérapeute. 
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À ma grand-mère
 À ma mère
 À mes filles, Éva et Chimène
 À toutes mes sœurs de souffrance et de combat


Au féminin qui sommeille dans le cœur des hommes









« N’oublie pas la colère des femmes. »


Expérience avec l’Ayahuasca


     


« Le seul moyen d’affronter un monde sans liberté est de devenir si absolument libre qu’on fasse de sa propre existence un acte de révolte. »


Apocryphe d’Albert Camus









Prologue




Pendant des années, j’ai vécu dans un autre corps que le mien. J’habitais un corps sage.


Un corsage.


Née après la révolution sexuelle des années 1970, je me croyais libre. Jusqu’au jour où une amie me fit remarquer : « À l’extérieur, tu es féministe. Mais à l’intérieur, tu es soumise. » Cette phrase m’a fait l’effet d’une gifle. J’ai mis des années avant d’admettre que mon amie avait raison. Ma tête me racontait une histoire d’émancipation féminine à laquelle mon corps restait obstinément sourd. Rebelle dehors, docile dedans, je n’incarnais pas ma liberté : je la fantasmais.


Libre dans ma tête, j’étais enfermée dans un corps qui ne me ressemblait pas.


Je fais partie de ces (trop) nombreuses femmes qui ont eu accès à leur jouissance tardivement. Sans le savoir, je portais un corset psychique invisible qui réprimait mes désirs, étouffait ma sensualité et maintenait ma féminité sous contrôle. Ce carcan, aussi subtil que tenace, n’avait rien d’abstrait. C’était une réalité physique. Au fil des ans, sans que je m’en rende compte, mon bassin était devenu une zone opaque, anesthésiée, insensible, à laquelle je n’avais plus accès. J’étais coupée de moi-même. Dissociée. Éteinte.


Comme dans le mythe platonicien de la caverne, j’ai pris conscience de cette prison intime lorsque je m’en suis libérée. À 43 ans, pour la première fois de ma vie, j’ai connu l’orgasme. Cette découverte a été bouleversante, quasi existentielle. À tel point que je me suis demandé : quelle femme étais-je avant cet éveil au plaisir ? Quels conditionnements ont verrouillé ma libido pendant tant d’années ? Quel ordre social invisible cadenassait mon sexe à mon insu ?


Aujourd’hui encore, il m’est difficile de décrire cet enchevêtrement confus de peurs, de hontes, d’interdits, de tabous, de silence, de culpabilité, de méconnaissance, d’idées reçues et de croyances limitantes, dans lequel je me dépêtrais.


Mon corps était programmé pour la passivité, l’inertie, l’apathie. Plus grave encore, j’ignorais tout de mon ignorance. Cantonnée sans le savoir dans une forme d’analphabétisme sexuel, j’étais enfermée dans l’impossibilité de me représenter comme une femme désirante.


Depuis plus de quinze ans, à travers mon travail d’autrice, je dévide le fil rouge d’un autre corset mental tissé dans le sang, la violence et l’enfermement. Cette réflexion a démarré avec mon histoire personnelle. En 2003, j’ai écrit un livre, Mon père, ce harki11, dans lequel j’exhumais l’histoire de ma famille du tréfonds oublié de la guerre d’Algérie. Je suis née derrière des barbelés, dans un camp de harkis du sud de la France. Aux barrières physiques s’ajoutait un carcan intérieur, psychique, social et politique. Relégation, exclusion, invisibilité, tout un système légal de coercition fabriquait dans ce camp des individus enfermés sur eux-mêmes, enfermés dans des traditions d’un autre âge, enfermés dans leur assignation identitaire. Au fil des ans, dans ces familles traumatisées, l’oppression politique s’intériorisait inexorablement, courbait les corps, s’imprimait dans les chairs, ancrait dans la psyché une véritable haine de soi, qui menait à l’autodestruction.


Enfant, j’ai grandi confinée dans des traditions patriarcales qui, depuis des siècles, oppriment ma lignée de femmes. Au fil des générations, cette oppression s’est ancrée si profondément qu’elle a créé en elles une forme d’attachement à la servitude. Conditionnées par le système social, les femmes deviennent leurs plus zélées geôlières, les mères asservissant leurs filles comme elles l’ont été elles-mêmes.


Née dans une prison, j’ai mis du temps à comprendre que mon corps, que je considérais comme mon ultime espace de liberté, était aussi une prison, barricadée, verrouillée, hermétique au plaisir.


Mon passé, mon éducation, ma socialisation, tout m’a conditionnée à penser que, pour une femme, la sexualité est sale, dégradante, avilissante. Qu’une femme doit être passive sexuellement. Programmé pour être docile, ce corps n’a pas réagi lorsque, à 25 ans, un frotteur s’est collé à moi dans le métro. À chaque abus, à chaque atteinte à mon intégrité physique, je me tétanise.


Il m’a fallu des années de psychothérapie pour percevoir ces barbelés intérieurs. Pour comprendre que j’avais intégré l’interdit de jouir, de me défendre et de m’affirmer.


Corseté, le corps se tait.


Ce livre sur la conquête du plaisir féminin est né d’une prise de conscience : je suis la première femme libre de ma lignée. Avant moi, toutes mes ancêtres nées en Algérie ont été de jeunes adolescentes mariées de force et violées le soir de leur nuit de noces.


Cette sexualité traumatisée a déterminé une grande partie de ma vie. J’ai hérité d’une colère viscérale contre toutes les violences faites aux femmes. J’ai hérité d’un sens aigu du mot « liberté ». J’ai hérité d’un sentiment de révolte qui me dépasse.


En quittant l’Algérie, en traversant la Méditerranée pour venir en France, en luttant pour sortir des camps, ma mère a brisé cette fatalité pour offrir une autre vie à ses filles. Elle n’a jamais pu vivre sa vie de femme, mais elle m’a donné la chance de le faire.


Comme ma mère, aujourd’hui, je veux quitter les terres connues de la sexualité, traverser ma Méditerranée intérieure vers des rivages plus lumineux, sortir du cantonnement du désir, pour offrir à mon tour à mes filles la chance de vivre pleinement leur vie de femme.


À travers ce livre, cette force transgénérationnelle me pousse à braver mes interdits intérieurs. Je veux briser ces représentations étroites de la sexualité qui nous maintiennent dans la passivité, dans le sexe comme dans la vie. Je veux défier avec mes mots et ma rage cet ordre sexuel inique, cette politique du désir inégalitaire qui assujettit les femmes et met leur corps à la disposition des hommes depuis des millénaires.


Comment sortir des frontières d’une sexualité phallo-centrée ? Comment déverrouiller son corps, élargir sa géographie intime et explorer de nouveaux chemins du plaisir, d’autres rivages sensuels ? Comme un défi à la fatalité du patriarcat, je veux réparer mon excision psychique, sentir pulser mon vagin comme s’il était doté d’une vie propre, explorer ma capacité à jouir, de mon sexe comme de ma vie.


En 2020, pour beaucoup de femmes, le plaisir reste une conquête.


Parce qu’être une femme libre ne se décide pas qu’avec la tête, mais se vit aussi avec son corps, son sexe et son cœur, ce livre est le récit de cette quête.


D’une reconquête de soi.


Car sous mon corset se cache une réalité trop longtemps ignorée.


Mon corps sait.












Avant-propos










« La vie est un combat permanent entre Éros et Thanatos, l’Amour et la Mort, les forces du Bien et celles du Mal. Moi, j’ai choisi le parti d’Éros, et parfois, c’est Thanatos qui l’emporte. Mais il ne faut pas cesser de se battre. »


Edgar Morin, 
 Les souvenirs viennent à ma rencontre11











On les appelle les « chaudes du sexe », les « croqueuses d’hommes », celles qui aiment « ça ». De façon lapidaire, on les qualifie aussi de « nymphomanes », comme si vivre librement sa sexualité relevait d’un désordre mental. Entre fascination et répulsion, les femmes sexuellement libérées attisent sans distinction l’envie, le dégoût, la peur, l’admiration, le désir… Pour les uns, elles sont jugées « bonnes au lit ». Pour les autres, elles sont taxées de « filles faciles », voire de « putes » ou de « prédatrices ». Sur Internet, le slut-shaming (ou « stigmatisation des salopes »), phénomène qui consiste à rabaisser une femme en raison de son comportement sexuel, fait des ravages et conduit parfois de très jeunes filles au suicide.


Qui sont ces femmes ? Potentiellement, nous toutes.


Ces mots, chargés d’une pudeur hypocrite ou d’un désir refoulé, nous les avons toutes entendus, ou avons toutes craint de les subir, dans la rue, à l’école, au travail ou dans notre sphère intime. Comment vivre librement notre sexualité sans craindre cet opprobre social pernicieux et omniprésent qui brise nos élans intimes ? Ce n’est pas un hasard si le mot « salope » reste aujourd’hui l’insulte la plus utilisée à l’encontre des femmes dans l’espace public, explique Adeline Anfray dans son livre Toutes des salopes22 : « De Cléopâtre à Mata Hari, en passant par Messaline et les sorcières, nombre de femmes ont été conspuées en raison de leur soif d’indépendance, forcément synonyme de débauche. »


Cinquante ans après la révolution sexuelle des années 1970, nous vivons une époque paradoxale. Notre société valorise l’hypersexualisation féminine, mais stigmatise les femmes qui veulent s’affranchir sexuellement et porte sur elles un regard moralisateur. En 2020, la voie de la construction et de l’épanouissement sexuel féminin demeure un chemin paradoxalement périlleux. Aimer le sexe reste valorisant pour un homme, mais dégradant et inquiétant pour une femme. « Il y a une acceptation sociale de la puissance sexuelle féminine dans les milieux artistiques ou dans la publicité », explique le sexothérapeute et psychanalyste Alain Héril, auteur de Femme épanouie33 et de L’Orgasme thérapeutique44. « Voyez les pubs Dior par exemple, où Charlize Theron se dresse avec tout son pouvoir érotique. Dans la vraie vie, cette même puissance sexuelle féminine est fustigée.55 »


En 1951, année zéro. Une bombe sexuelle explose au cinéma : Marlon Brando irradie de sensualité dans Un tramway nommé désir. Ce film culte d’Elia Kazan marque surtout l’irruption des pulsions érotiques féminines dans les salles obscures. Après des siècles de déni, le désir féminin a enfin droit de cité. Virginie Despentes le confirme : « Le désir féminin est passé sous silence jusque dans les années 1950 », écrit-elle dans King Kong théorie66. « La première fois que des femmes se rassemblent massivement et font savoir : “Nous sommes désirantes, traversées de pulsions brutales, inexplicables, nos clitoris sont comme des bites, ils réclament soulagement”, c’est à l’occasion des premiers concerts de rock. »


Depuis le mouvement #MeToo, en 2017, on réalise dans quel contexte se déroule cette libération des mœurs depuis cinquante ans. Plus personne ne peut ignorer l’ampleur des violences sexuelles, physiques ou verbales, auxquelles nous sommes toutes confrontées. Les chiffres terrifient : plus de 86 % des Françaises ont, au moins une fois dans leur vie, été victimes d’une forme d’atteinte ou d’agression sexuelle dans la rue (insultes, regards insistants, attouchements, le fait d’être suivies…), selon une enquête pour la Fondation Jean-Jaurès (Ifop, 2018). En France, une femme est violée toutes les neuf minutes. Et les plaintes pour violences sexuelles ont encore augmenté en 2019 (+ 18 %). Face à ces violences, « une entreprise politique ancestrale, implacable, apprend aux femmes à ne pas se défendre », affirme Virginie Despentes dans King Kong théorie.


Comment panser et penser la sexualité féminine après #MeToo, face à l’ampleur des violences faites aux femmes dans la sphère publique aussi bien que privée ? Après la prise de conscience de l’ampleur des féminicides et des violences conjugales – en 2019, 126 femmes ont été tuées par leurs conjoints en France ? Après les chocs des révélations de personnalités reconnues, comme l’actrice Adèle Haenel et l’éditrice Vanessa Springora, toutes victimes d’abus sexuels dans leur enfance et leur adolescence ? Après les affaires Gabriel Matzneff, Roman Polanski et Christophe Ruggia, accusés de viols ou d’agressions sexuelles sur des mineurs ? Ces violences jusqu’alors considérées comme normales choquent désormais les esprits.


Ces dernières années, une nouvelle révolution féministe a démarré. Face à ce « terrorisme sexuel » ambiant, l’actrice Natalie Portman appelait les femmes à réaliser leur révolution du désir, dans un discours devenu viral, donné à la Women’s March de Los Angeles en janvier 2018. La philosophe Camille Froidevaux-Metterie estime que nous vivons un momentum : « Les femmes ont décidé de rompre ce silence et d’engager la bataille de l’intime, écrit-elle dans Le Corps des femmes77. En acceptant de rendre publique la violence qu’elles subissent, elles mettent un terme à leur immémoriale docilité. Il s’agit d’en terminer avec des siècles de représentations d’un corps féminin disponible et offert, des siècles d’interprétation de la sexualité féminine dans les termes de la passivité et de la soumission, des siècles de déconsidération de la génitalité féminine et des minorations des atteintes subies dans ce domaine. » Asservies par le corps, les femmes se libèrent par le corps.


Au cœur des enjeux : la notion de consentement. Comment redéfinir l’émancipation sexuelle dans un contexte qui valorise la culture du viol ? Où la phrase « elle aime ça » est instrumentalisée pour culpabiliser la victime ? Selon une enquête Ipsos menée en 2019 par la psychiatre Muriel Salmona, présidente de l’association Mémoire traumatique et victimologie, 42 % des Français pensent que la responsabilité du violeur est atténuée si la victime a eu une attitude provocante en public. « La vraie libération sexuelle a démarré avec le mouvement #MeToo, estime Muriel Salmona. Cette libération de la parole montre que la sexualité féminine est fondamentalement traumatisée, qu’elle se construit sur du traumatisme. Pendant des millénaires, on a tranquillement torturé et asservi sexuellement les femmes. Et aujourd’hui, on essentialise les conséquences de ces traumatismes. On juge qu’une femme est naturellement “frigide”, ou au contraire naturellement “chaudasse”. Or en réalité, ces comportements découlent de conduites d’évitement ou de dissociation. »


Pour construire notre sexualité, nous avons toutes dû braver cet interdit du plaisir qui cadenasse les corps féminins depuis des générations. Ces injonctions, nous les avons intériorisées. De peur d’être insultées, agressées ou jugées, nous nous interdisons d’exprimer librement et pleinement notre sensualité. Face à cette lapidation symbolique, nous nous forgeons une ceinture de chasteté psycho-corporelle. Pour se protéger, on se censure, on se rigidifie, on se contrôle, on se corsète, on minore ses désirs et on se prive d’une grande part de ses pulsions de vie : l’énergie de notre Éros. Cette peur du regard des autres tisse, autour de notre corps, un corset psychique invisible, qui bloque l’accès à cette puissance et freine l’émancipation de femmes. « On estime, à tort, que la sexualité est naturelle, pulsionnelle, spontanée, poursuit Alain Héril. Or, on sait qu’elle est aussi une construction sociale, avec des normes non écrites, des tendances, des croyances et des injonctions. Nous avons ainsi intégré l’idée fausse selon laquelle les femmes auraient moins de pulsions sexuelles que les hommes. »


Selon Alain Héril, hommes et femmes, nous sommes tous des hypersexuels potentiels. Pour lui, l’hypersexualité n’a pas de caractère pathologique. « Ce terme désigne simplement la capacité à être connecté à sa libido et à l’assumer. Mais dans notre société, nous vivons tous et toutes notre sexualité en deçà de ce qu’elle pourrait être. C’est encore plus flagrant pour les femmes : elles sont contraintes de minorer leur sexualité, car cela arrange le patriarcat. C’est un outil de contrôle. » Selon une étude Ifop réalisée fin 2018, une Française sur trois estime ne pas avoir une sexualité épanouie. Elles se sont largement exprimées sur le compte Instagram #Tasjoui, lancé par la journaliste Dora Moutot, qui a connu un succès fulgurant, avec près d’un demi-million de followers, essentiellement des femmes. Cette atonie du désir féminin serait liée à un mécanisme de défense dans ce contexte de violences. Et aussi à des pratiques sexuelles normatives, insatisfaisantes car centrées sur le plaisir masculin.


Au fil de ses enquêtes, la journaliste scientifique Élisa Brune l’a constaté : « J’ai été surprise par le chemin difficile que représente encore le plaisir pour beaucoup de femmes. Je suis étonnée de voir combien de couples ne font presque jamais l’amour, contrairement au matraquage qu’on nous vend dans les médias. Les femmes peinent à briser le silence qui entoure ces questions dans le couple. Elles sont toujours très inhibées par tout ce qui traîne dans notre culture, sur ce qui est convenable ou pas et sur cette attitude quasi obligatoire de s’occuper d’abord de l’homme » (interview pour Madame Figaro, 1er juin 2012).


Au XVIIIe siècle, la société des Lumières s’inquiétait du caractère insatiable et bouillonnant du désir féminin. Aujourd’hui, c’est l’inverse : on s’inquiète plutôt de la baisse du désir féminin et on se demande comment le raviver. De quelle façon ? En changeant notre politique du désir. En abordant la sexualité comme un champ de connaissance et d’exploration. « Nous savons depuis longtemps que la puissance sexuelle est chez les femmes, davantage que chez les hommes, affirme Alain Héril. Le seul organe du corps humain dédié au plaisir, c’est le clitoris. Il a été prouvé scientifiquement, par le biais de l’imagerie cérébrale, que l’orgasme féminin est sept fois plus intense que l’orgasme masculin. » Les femmes ont aussi davantage de zones érogènes : sur leur corps, six zones s’avèrent intensément érogènes (le clitoris, le vagin, la bouche et les lèvres, le haut de la nuque, les seins et les mamelons), alors que seules deux régions masculines le sont (le pénis et la bouche)88. « Hélas, depuis Freud, souligne Alain Héril, on a toujours pathologisé la puissance sexuelle féminine, associée à l’hystérie ou à la nymphomanie. »


Pourquoi, en 2020, les femmes affranchies sexuellement effraient-elles tant notre société prétendument libérée ? La philosophe Manon Garcia le dit très justement : « Avoir une sexualité anticonformiste reste mal vu. Les femmes qui couchent avec beaucoup d’hommes sont stigmatisées et instrumentalisées pour justifier la violence masculine. » Virginie Despentes l’exprime avec force dans King Kong théorie : « C’est pas concevable ce qu’on se fait engueuler, rappeler à l’ordre et contrôler. Ici, on joue trop les victimes, ailleurs, on ne baise pas comme il faut, trop comme des chiennes ou trop amoureuses attendries, quoi qu’il arrive, on n’y a rien compris, trop pornos ou pas assez sensuelles. Décidément, cette révolution sexuelle, c’était de la confiture aux connes. » Elle pourfend aussi le tout-sexuel qui rend le corps des femmes plus disponible aux hommes : « Au lieu d’être une possibilité, l’orgasme est transformé en impératif […] Les hommes se sont aussitôt emparés de cet orgasme féminin : ils sont ceux par qui la femme doit jouir. »


Pourquoi et comment s’affranchir sexuellement en 2020 ? Ces dernières années, les normes en matière de sexualité bougent de façon inédite. Après #MeToo, de plus en plus de femmes rejettent les codes d’une sexualité phallo-centrée, performative et pauvre en liens, pour explorer de nouveaux chemins du plaisir. L’utilisation des sex-toys a triplé en dix ans, selon une étude de l’Ifop pour le magazine Elle (février 2019). Une femme sur deux (47 %) a visionné une vidéo pornographique en 2019 (contre 4 % en 2006). Et trois femmes sur quatre affirment avoir déjà eu recours à la masturbation, un chiffre multiplié par quatre en presque cinquante ans. Enfin, 22 % des femmes ont déjà pénétré leur compagnon. « Après avoir dit ce dont elles ne voulaient plus, elles veulent aujourd’hui affirmer leurs désirs », explique Emmanuelle Duchesne, l’une des initiatrices du mouvement Slow Sex en France.


Aux antipodes des images de bombes sexuelles, de femmes fatales, de hardeuses siliconées ou de pop stars hypersexualisées, qui saturent notre imaginaire collectif, je suis allée à la rencontre de femmes ordinaires qui ont déployé, souvent à contre-courant, et sans que leur entourage ne s’en doute, une sexualité extraordinaire. Le jour, elles travaillent comme puéricultrice, experte-comptable, businesswoman, ingénieure ou médecin. La nuit, elles deviennent libertines, polyamoureuses, maîtresses dominatrices, initiatrices saphiques, effeuilleuses burlesques, masseuses tantriques ou accompagnatrices sexuelles. Elles ont bravé leurs interdits intérieurs, la peur du viol et la crainte de salir leur réputation, pour gagner en autonomie dans leur rapport au plaisir. De toutes générations, et de tous milieux sociaux, ces sexploratrices anonymes dénouent leur corset psychique pour inventer un érotisme alternatif joyeux, décomplexé, moins performatif, plus authentique, plus égalitaire, axé sur le plaisir. Elles revendiquent la liberté de jouir de leur corps, et non d’assouvir le plaisir masculin. 


Héroïnes invisibles, ces aventurières de l’intime ont le courage de sortir d’une sexualité conventionnelle, phallo-centrée, pour prendre des chemins de traverse et explorer une part d’elles-mêmes qu’elles ne connaissaient pas. Elles bousculent l’ordre sexuel établi, mènent une révolution silencieuse et dépassent les frontières du convenable et du socialement correct pour découvrir des mondes sensuels parallèles.


Pour autant, elles n’ont rien de wonderwomen du sexe. Il y a Fred, 58 ans, qui, après trente ans de mariage, ne veut plus jamais qu’un homme la pénètre. La nuit la plus torride de sa vie, elle l’a vécue sans aucune génitalité. Après dix ans d’anorexie sexuelle, Florence a acheté son premier sex-toy à 56 ans, pour devenir « fontaine » à 57 ans. Claire, 30 ans, a reconquis sa puissance sexuelle par l’effeuillage burlesque. Puéricultrice, Ingrid, 43 ans, a expérimenté la sexualité pulsionnelle pour explorer sa part sauvage. Après trente-cinq ans de mariage, Marie-France, ingénieure, a surmonté l’usure du désir en devenant multi-orgasmique et masseuse tantrique. Victime d’abus dans l’enfance, Maeva, 37 ans, se soigne par la sexualité sacrée et aide aujourd’hui d’autres femmes.


Dans ce livre, j’explore la puissance sexuelle féminine non sous l’angle de la performance, mais à travers le prisme de la résilience. « J’ai fait du stop. J’ai été violée. J’ai refait du stop », écrit Virginie Despentes dans King Kong théorie. Comment retrouver sa puissance féminine quand elle a été perdue, abîmée, blessée ou atrophiée ? Comment rallumer l’étincelle quand tout semble éteint en soi ? Quand son vagin semble inerte, fermé, cadenassé, insensible ? Comment se redresser malgré un traumatisme ?


La résilience sexuelle est un chemin long, tortueux, tourmenté. Les sexploratrices m’ont raconté leurs années de frustration à soutenir un couple atone sexuellement, dans lequel elles étouffaient et mouraient à petit feu. Elles m’ont parlé du déclic, quand le désir jaillit, souvent vers la quarantaine, point de départ d’une quête à la fois sexuelle et existentielle. Elles évoquent la rééducation sensuelle du corps, le réapprentissage du plaisir et la confrontation avec leurs fantasmes les plus secrets, les moins dicibles. Elles m’ont décrit dans les détails leur quête d’un ailleurs sensuel, l’éventail de pratiques qu’elles ont expérimentées, aimées, détestées, ou revisitées avec un autre partenaire. Elles m’ont révélé les doutes, les peurs, les victoires, les échecs, les orgasmes arrachés à la fatalité. Elles m’ont décrit le vagin qui s’éveille, se réanime, se tonifie, vibre, s’embrase et irradie dans tout le corps. Elles ont décrit cette force intérieure, quasi viscérale, que donne un clitoris qui se gorge de vie et se redresse fièrement.


En assumant et leur sensualité, et leur puissance, elles questionnent les rapports de pouvoir dans l’intime et bouleversent la relation entre pénétrant et pénétré. Ni proies ni prédatrices, elles sortent la sexualité d’un schéma binaire – le fameux « Qui baise qui ? ».


Ces voyageuses sensuelles ont surtout décidé de « sexplorer » pour s’explorer. Pour sortir de l’assignation sexuelle faite aux femmes d’être objets de désir, et non sujets de leur désir. Pour retrouver une sensualité perdue ou éteinte. Pour recontacter la puissance régénératrice d’un corps désirant. En quoi la sexualité est-elle programmée socialement ? En s’affranchissant d’une norme, ne risque-t-on pas d’en construire d’autres ? Comment transformer sa sexualité en moyen d’introspection et d’affirmation de soi pour transformer sa vie ? Comment concilier nos désirs et nos valeurs ? La résilience sexuelle permet-elle la reconquête de soi ?


Pour moi, et pour toutes les femmes, je pars donc à la rencontre de ces exploratrices de l’intime. Des femmes souvent blessées mais résilientes, mues par un besoin vital d’avancer, de se soigner, de s’exprimer et de s’élever. Des femmes qui, à travers leur quête thérapeutique, artistique ou spirituelle, font de leur désir un puissant moteur d’émancipation individuelle et collective. Des femmes qui réinjectent de l’énergie, du beau, du sauvage, de la joie, de l’humour, du cœur, de l’esprit et de l’âme dans leur sexualité. Des femmes qui incarnent magnifiquement la phrase de Camus : « Au milieu de l’hiver, j’ai découvert en moi un invincible été. »
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Sexploration thérapeutique









1


Mon amant sans fluide




« Pourquoi la sexualité ? » Autour de moi, nombre de personnes, perplexes, m’ont interrogée. Rien, a priori, ne me portait à écrire sur ce sujet. Mon premier ouvrage, Mon père, ce harki, mettait en lumière l’histoire des soldats oubliés de la guerre d’Algérie, abandonnés et massacrés après les accords d’Évian – les survivants, dont ma famille, ont été parqués en France dans des camps indignes jusque dans les années 1990. Dans le deuxième, Espionnes11, je braquais le projecteur sur les femmes de l’ombre qui travaillent à la DGSE ou à la DGSI. Cloîtrées dans le silence officiel des services de renseignement français, et récemment popularisées par la série culte Le Bureau des légendes, ces femmes agents secrets engagées pour la sûreté nationale s’imposent dans un monde d’hommes, d’ombre et de pouvoir, et contribuent à changer nos représentations du féminin. J’étais loin du champ du plaisir, à tous les sens du terme.


N’étant ni psy ni sexothérapeute, je répondais pour éluder les questions : « C’est un livre de journaliste. » Ce n’est pas tout à fait juste. En tant qu’autrice, j’ai toujours été attirée par les personnes hors norme, qui assument leur singularité en dépit des déterminismes sociaux ou culturels. En s’éloignant de la norme, ou en la refusant, elles nous aident à mieux la comprendre. Fascinée par les marges et les zones d’ombre, je travaille à sortir des paroles enfouies, inaudibles, étouffées, des mondes du tabou, du silence et du secret. Et de mon point de vue, la sexualité en est un.


Bien sûr, ces dernières années, la parole se libère sur la sexualité féminine et une nouvelle culture du plaisir émerge, notamment depuis le mouvement #MeToo. Longtemps tabou, le clitoris ne se cache plus. Il se décline en comptes Instagram, en œuvres d’art, en bijoux ou en sigles sur des sacs à main. Colorisé dans des tons pop acidulés, tel un héros de dessin animé, il s’affiche en 4 × 3 jusque dans les rues de Paris et les couloirs du métro, dans une récente campagne du « Gang du clito ». Avec des légendes qui s’amusent de notre ignorance : non, ce n’est ni « un bretzel », ni « un fantôme », ni un « alien ».


Pour autant, derrière cette « clit-fashion » joyeuse, ludique et utile, portée par l’énergie effervescente des réseaux sociaux, qu’en est-il de nos comportements intimes ? Sommes-nous plus libérées dans nos pratiques, plus conscientes de nos désirs, plus à l’aise avec notre corps ? La liberté sexuelle est elle-même devenue une nouvelle injonction. S’émanciper sexuellement, oui, mais pourquoi ? Dans quel but ? La performance ? Pour rendre nos corps encore plus disponibles au désir des hommes, plus désirables encore, et donc plus susceptibles d’être traitées en objet ? Toujours plus sexy, toujours plus « baisables » ? Pour répondre à de nouvelles injonctions, montrer aux autres que l’on est une femme libérée, s’enfermer dans de nouvelles normes ? Ou pour soi, pour se découvrir, en acceptant les chausse-trappes et l’incertitude d’une telle exploration individuelle, sans savoir ce que l’on va découvrir au bout du chemin ? Cette parole libérée masque la part de souffrances intimes que porte toute construction sexuelle féminine aujourd’hui. La part d’ombre, de larmes, de chagrin, de hontes, de peurs surmontées, de cette révolution sexuelle reste cachée, non dite, non verbalisée, parce que difficile à assumer dans un contexte patriarcal. Jouir ne va pas toujours de soi : c’est parfois le fruit d’une transformation intérieure douloureuse et cathartique. Jouir est un combat intime autant que politique.


Je démarre donc cette quête avec un sentiment de vertige. Je n’ai pas d’autre accroche que ce mot, « sexploratrice », et aucun point de départ solide. Comment trouver ma première candidate ? Dois-je pour cela écumer les clubs échangistes, libertins et tous ces lieux qui prônent le sexe libre ? Trop attendu. Et finalement assez décevant. Par curiosité, j’ai visité quelques établissements de ce genre. Il y règne une réelle libération des corps, et les femmes peuvent y exprimer leur sensualité ouvertement sans risquer d’être importunées ni se sentir proies. Mais le monde du libertinage reste extrêmement codifié, avec son vocabulaire, ses rites, ses réseaux. Et souvent, le côté festif masque mal la solitude affective qui y règne, tout comme le manque de culture de l’égalité. Voir des hommes de tous âges, engoncés dans leur chemise blanche et leur statut social, reluquer de très jeunes femmes en string, body à lacets et platform shoes, a fait bondir la féministe en moi. Une scène, en particulier, m’a marquée : dans un club en Haute-Savoie, une femme d’une soixantaine d’années, entièrement nue, pratiquait une fellation sur son conjoint qui, lui, restait habillé. Le sexe dans la bouche de sa compagne agenouillée devant lui, il buvait son verre de whisky, le dos bien droit, le corps rigide, dans une attitude de domination, de toute-puissance et d’autosatisfaction. Je n’étais pas choquée par la fellation en elle-même, mais par la domestication sexuelle et en public de cette femme. Pourquoi si peu d’hommes nus dans le libertinage ? Dans ce club, nulle place pour exalter la beauté des corps masculins, nul espace pour leur permettre d’exprimer leur sensualité et satisfaire les désirs féminins. Nulle égalité dans le rapport au plaisir. Un article dans Paris Derrière, un site dédié à l’érotisme à Paris, a achevé de me convaincre. La journaliste Emmanuelle Julien explique que ces clubs seraient en perte de vitesse car trop hétéro-normés. Quelle autre piste ? Je pourrais chercher du côté de cette nouvelle culture de l’érotisme alternatif, dite kinky, qui émerge aujourd’hui. Je trouverais sûrement des sexploratrices dans les salons, soirées, festivals comme Erosphère, consacrés aux sexualités créatives, ou à ce qu’on appelle le sexe positif, ce nouveau courant qui prône une vie sexuelle épanouie et ludique, axée sur le plaisir et non sur les difficultés. Là encore, je risquerais d’enfermer ma quête dans les codes de cet hédonisme sexuel.


Je suis perplexe. Peut-on échapper à la norme en matière de sexualité ? Dans une de ses fameuses punchlines, Camille, qui a créé le compte Instagram @Jemenbatsleclito, le dit très justement : « En matière de sexualité, on manque de rôles modèles positifs, mais qui ne jouent pas un rôle eux-mêmes. » Alors où chercher ? Comment trouver des Françaises anonymes, hors norme, hors réseaux, hors système, qui accepteraient en toute confiance de mettre à nu leur sexualité devant l’inconnue que je suis ? Ma tâche est d’autant plus complexe que je n’ai aucune idée du profil possible de ma première sexploratrice. Et je refuse d’en avoir une. Chercher, c’est déjà définir. Je ne veux surtout pas projeter une vision normative de la sexualité féminine, alors que j’essaie justement d’en sortir. Un seul fil, ténu, me semble acceptable : pour moi, une sexploratrice est une femme qui a mis sa sexualité en mouvement. Je m’accroche à cette phrase de l’écrivaine Anaïs Nin : « L’érotisme est une des bases de la connaissance de soi, aussi indispensable que la poésie. » À mon sens, les sexploratrices sont des femmes qui « sexplorent » et « s’explorent » tout à la fois. Elles ont réalisé leur révolution du désir par des chemins qui leur sont propres. Elles assument la singularité de leurs désirs, comme de leurs non-désirs.


Un jour, elles se sont mises en marche. Elles ont pris le risque de changer, de quitter, de partir, de tâtonner, de se tromper, de se perdre… Le voyage s’est imposé à elles. Je décide de les imiter, d’attendre un déclic qui me mette en mouvement. Dans mes précédents livres, j’ai enquêté avec une volonté farouche d’atteindre un objectif que je m’étais fixé. Cette fois, je ne veux rien forcer, ne veux pas tenter d’arracher des confidences au forceps, je ne veux rien provoquer, rien contrôler. Ne plus me laisser conduire uniquement par ma tête, mais lâcher prise, faire confiance à mon ressenti, suivre mon intuition, si fragile et ténue soit-elle. Plutôt que de traverser, je choisis de me laisser traverser par le voyage. J’espère qu’une inconnue s’imposera d’elle-même, avec l’évidence de sa propre sensualité. Je décide de ne pas chercher, mais de me laisser trouver.


Un soir, sans que je m’y attende, ma première sexploratrice a toqué à ma porte pour venir dîner chez moi. Fred, une amie d’ami, a débarqué de Chatou, l’île des impressionnistes. J’y vois un joli signe pour démarrer ma quête : c’est l’atmosphère que j’aimerais donner à mon livre. Fred, je la connais peu, mais je sens chez elle un fort ancrage, une solidité interne qui me pousse à m’ouvrir à elle. Je l’avais rencontrée un an auparavant lors d’un reportage dans le Morbihan sur un festival chamanique, « Rencontres au cœur du sacré », créé par une ancienne comptable parisienne devenue femme-médecine, Oiseau de lune. Au milieu des totems et des tipis dressés dans la campagne bretonne, devant le feu sacré, Fred dansait pieds nus dans l’herbe sèche, les cheveux ébouriffés, avec un sourire radieux et un sentiment d’intense liberté. Le corps délié, le cœur ouvert, d’une générosité rare, elle dégageait une énergie de « sœurcière » quasi solaire qui m’a tout de suite aimantée.


À 58 ans, Fred a traversé de lourdes épreuves sans se flétrir. Au contraire, avec ses rondeurs enveloppantes, ses boucles joyeuses et son regard magnétique, elle diffuse autour d’elle un charisme doux, rassurant, sans pesanteur affective. Elle sait créer très vite un lien puissant, authentique, mais qui n’implique pas de réciprocité, qui n’étouffe pas l’autre. Fred permet la légèreté et la profondeur dans la relation, ce dont j’ai précisément besoin à ce stade de ma quête.


Mais à ce moment, devant l’apéro dressé sur la table basse de mon salon, je ne songe pas un instant que je suis devant ma première sexploratrice. J’ignore tout de la vie personnelle de Fred. Entre deux verres de vin, j’évoque le sujet de mon livre. Et sans que je lui pose la question, Fred me lance spontanément :


« Pour moi, une sexploratrice est actrice dans l’abandon. Renoncer à toute défense m’a libérée. »


Visiblement inspirée par le sujet, et sans me laisser le temps de réagir, elle poursuit : « Est-ce que je t’ai raconté l’histoire de mon amant sans fluide ? »


À peine a-t-elle prononcé ces mots que je vois déjà danser devant mes yeux le titre du premier chapitre de mon livre. Cette expression provoque en moi cette excitation particulière que je ressens quand je tombe sans m’y attendre sur une bonne histoire. Mon cœur palpite, une chaleur embrase mon ventre, mes doigts cherchent fébrilement un carnet de notes et un crayon à papier. Je comprends où j’ai mis une partie de ma libido… Sans avoir rien anticipé, je sais alors d’instinct que j’ai trouvé ma première sexploratrice.


Toute à mon excitation, je balbutie : « Euh, non…


— C’était il y a quatre ans. Après trente ans de mariage, juste après mon divorce, je me suis réveillée un matin avec une certitude nouvelle : je n’avais plus aucune envie qu’un homme me pénètre. Plus jamais un homme n’entrera dans mon corps. »


Elle me regarde fixement, sans sourciller, avec une sorte de gravité viscérale. À cet instant, son corps me parle tout autant que sa tête.


J’essaie de comprendre : « Fred, as-tu renoncé à toute sexualité ?


— Non. Mais après trente ans de mariage, je n’avais plus de désir. Les dernières années, avoir des rapports sexuels avec mon mari ne m’intéressait plus. On couchait ensemble, mais sans émotion aucune. Notre couple était l’addition de deux solitudes allongées côte à côte dans le lit conjugal. »


Nouveau silence. Elle poursuit avec malice, savourant à l’avance son effet : « Et sans pénétration aucune, j’ai vécu la nuit la plus torride de ma vie. »


J’avale ma gorgée de vin de travers. Fred a piqué ma curiosité.


C’était juste après son divorce. Pour s’aérer l’esprit et libérer son corps de toutes les tensions accumulées, Fred s’offre une thalasso en solitaire à Douarnenez, en Bretagne. « J’avais besoin de me reconstruire, de me ressourcer, de me retrouver. » Un matin, une promesse lui revient en mémoire. Un ami, Jeff, croisé lors du festival chamanique en Bretagne, lui avait promis de lui coudre un sac pour son tambour chamanique. « Jeff était dans la région, et j’avais une après-midi de libre. Il m’a rejointe, on s’est promenés sur la plage, on bavardait en regardant la mer, on fumait des clopes, c’était très paisible. »


Le soir, ils dînent ensemble au restaurant. Vers minuit, Jeff lui confie qu’il craint de prendre la route sous l’effet de l’alcool. Il demande à Fred si elle peut l’héberger. Fred accepte, et lève toute ambiguïté.


« “D’accord, mais sache que je ne coucherai pas avec toi”, lui ai-je lancé. Il me dit que c’est OK pour lui. »


Ils rentrent ensemble dans la chambre de Fred, écoutent du reggae : « On s’allonge tout habillés dans mon petit lit une place et on se dit bonne nuit comme deux amis. »


Comme souvent dans les festivals chamaniques, Fred et Jeff se font un hug fraternel : « On s’est alors pris dans les bras. Et puis, on est restés immobiles dans cette position. Comme il n’y avait aucune raison de se lâcher, on a maintenu l’étreinte quelques minutes, cœur contre cœur, en s’écoutant juste respirer. »


Comme mue par une volonté propre, la main de Fred a alors commencé à bouger d’elle-même : « Je ne contrôlais plus ma main. Elle est passée de l’épaule à l’omoplate, touchant la peau veloutée de Jeff, cherchant de nouvelles sensations. Toute mon attention était concentrée sur la pression très légère de ma main qui progressait doucement, librement, sur sa peau.


— Avais-tu des attentes affectives ? Un début d’excitation sexuelle ?


— Pas du tout ! Je ne me posais aucune question. Je n’avais pas envie qu’il me touche le sein ou qu’il mette son sexe entre mes jambes. Rien. J’étais captivée par cet instant et la douceur de ce grain de peau sous mes doigts. Rien d’autre ne comptait. J’étais comme hypnotisée. J’étais tout entière dans ce toucher lent, attentif, subtil, sur les parties externes de son corps, ses bras, son dos et ses épaules. »


L’étreinte se prolonge. Collés l’un à l’autre, les corps se détendent. Peu à peu, le désir est monté.


« Mais il n’avait rien à voir avec l’envie sexuelle ou l’excitation. On était simplement dans le plaisir d’être en contact avec l’autre par le corps. On ne s’embrassait pas. On prenait notre temps. Très longtemps après – je ne peux pas te dire tant j’ai perdu la notion du temps –, j’ai doucement posé mes lèvres dans son cou. Tout d’un coup, à cet instant, ce geste a eu un effet miroir sur moi : j’ai réalisé à quel point cela m’avait coûté, dans ma vie de femme, qu’un homme pose ses lèvres sur mon cou sans que je l’y invite. La face interne du corps – le cou, la gorge, la poitrine ou le ventre – représente l’intime, la vulnérabilité. Ce sont les premières zones qu’un prédateur attaque. Dans le couple, quand nous touchons ces parties-là sans amour, avec précipitation ou avidité, nous réveillons nos mémoires corporelles de proie et de prédateur, autant chez les femmes que chez les hommes. Fais-en l’expérience : si on te touche à la gorge par surprise, quelque chose se crispe aussitôt en toi. »


Nos corps de femmes gardent-ils en eux cette mémoire de proie, dont parle Fred ? Ces peurs archaïques me font penser à la cuirasse émotionnelle, conceptualisée par le psychiatre Wilhelm Reich dans les années 1930. La mémoire n’est pas l’apanage du cerveau, le corps contient aussi tous nos ressentis passés et oubliés, voire ceux de nos ancêtres, surtout en matière de sexualité. Nos émotions refoulées provoquent des tensions musculaires profondes, qui rigidifient le corps. J’ai soudain le vertige en songeant que nos corps de femmes portent encore dans leurs fibres musculaires les stigmates de deux mille ans de répression du plaisir féminin…


Fred me tire de mes pensées et poursuit son récit.


« Sous la couette, avec la proximité de nos deux corps, nous avions très chaud. Nous avons retiré nos pyjamas. Mais pour moi, même nue, il n’était toujours pas question de coucher avec Jeff. Nos visages étaient côte à côte, mais je n’éprouvais aucune envie de l’embrasser sur la bouche. Bien plus tard, dans la nuit, on a posé nos lèvres l’une contre l’autre, mais sans mélanger nos salives. On se caressait doucement les lèvres, toujours sans s’embrasser. J’avais peur qu’il m’embrasse. Il ne l’a pas fait. Peu à peu, ce profond respect de mon être que Jeff exprimait m’a procuré un sentiment d’infinie sécurité. Toute idée de ce qui allait arriver m’a totalement quittée. C’est la première fois de ma vie que j’étais au lit avec un homme et que je ne savais pas ce qui pourrait se passer la seconde suivante. J’étais dans l’inconnu, et je n’avais pas peur. Aucune image ne se formait en moi. J’étais totalement présente dans l’instant. Mon corps goûtait ce moment délicieux. J’étais dans un état d’abandon total de mes défenses. Je me sentais fondre à l’intérieur… »


À un moment, Jeff se lève pour fumer une clope à la fenêtre. Allongée dans le lit, Fred regarde ce corps d’homme totalement nu devant elle.


« J’aime la poésie, j’en lis beaucoup, et parfois des petites bulles de poèmes éclosent et éclatent en moi. Devant le corps nu de Jeff, une chanson de Jacques Dutronc a surgi dans ma tête : “De battre mon cœur s’est arrêté. Et sa beauté m’a rendue muette.” J’étais saisie par la beauté de ce corps d’homme. Jamais je n’avais été ainsi subjuguée par un corps masculin. Autant les hommes apprécient la plastique féminine, autant j’ai l’impression que nous, les femmes, avons lâché là-dessus. Charitables, on dit souvent à nos hommes un peu bedonnants : “Mon chéri, je t’aime comme tu es.” Et quand j’étais en couple, je l’ai dit à mon mari. Mon cul, oui ! »


Je pouffe de rire. Le récit de Fred, au vocabulaire tour à tour châtié et graveleux, très libre au fond, m’amuse autant qu’il me touche. Elle reprend :


« Jeff avait un corps d’homme dans toute sa splendeur. Il est antillais, je l’avais déjà vu torse nu dans des festivals. Je trouvais déjà qu’il avait un beau corps. Mais cela n’avait rien à voir avec ce que j’ai ressenti quand son corps s’est séparé du mien et que je l’ai vu, nu, devant cette fenêtre. Ses muscles se dessinaient, je voyais un ventre plat, des pectoraux parfaits, le galbe du biceps, la peau veloutée, des hanches étroites, des fesses masculines musclées, le triangle du ventre, la structure abdominale à la naissance du sexe… J’étais éblouie par l’harmonie d’un corps d’homme aussi bien fait qui bouge avec grâce et puissance. Je ne m’étais jamais émerveillée ainsi devant la beauté d’un homme. C’était un magnifique cadeau. »


Jeff rejoint Fred sous les draps. Les deux amants poursuivent leur étreinte immobile, toujours avec une infinie lenteur. « Dans cette quasi-absence de mouvement, le temps s’arrêtait. À un moment, j’ai senti qu’il bandait. Il ne cherchait pas à se frotter contre moi, ni à me le faire sentir. Je percevais juste son sexe qui durcissait. Une idée, qui n’était clairement pas de moi, m’a alors traversée. Je me suis dit : “Je ne peux pas le laisser comme ça.” »


Son conditionnement la rattrape. Le fil de ses lignées féminines lui saute alors au visage.


« J’ai pensé à toutes ces femmes qui se transmettent de mère en fille, depuis des générations, cette fausse croyance selon laquelle, dans un acte sexuel, il faut “finir un homme”. Qu’il ne faut pas le laisser avec sa frustration. Ma mère m’a toujours dit  : “Méfie-toi des hommes.” Pour finalement affirmer quand je me suis mariée  : “Fais ton devoir conjugal.” Ce soir-là, ma vision de l’homme a radicalement changé. J’avais intériorisé une fausse idée du désir masculin. J’ai alors pris conscience à quel point mon corps et mes réflexes sexuels étaient conditionnés par mon éducation et des croyances erronées. »


Comme un robot, presque mécaniquement, Fred esquisse un mouvement, sa main s’approche du sexe en érection de Jeff. « À cet instant, mon geste est tellement lent que je parviens à comprendre en une demi-seconde que cette idée ne m’appartient pas. J’ai fait l’amour pendant trente-cinq ans avec des hommes. Et dans l’action, pas une seconde je ne me suis posé la question de mon désir propre et de ce que je projette sur les hommes. Et là, dans cet élan, je m’arrête. Je suspends mon geste. Et je prends le temps de respirer. Et dans l’expir, je prends alors conscience que Jeff ne m’a rien demandé. Strictement rien. Tout ce scénario sexuel se joue uniquement dans ma tête. Une phrase monte alors en moi comme une bulle de conscience : “Il ne m’a rien demandé…” »


Fred était habitée par la croyance qu’un homme ne peut pas gérer sa frustration sexuelle, réfréner son désir et qu’il doit forcément pénétrer sa partenaire. Je perçois à quel point la mythologie du désir masculin, considéré comme plus puissant que le désir féminin, agit puissamment dans l’inconscient féminin. Et à quel point le contentement masculin a longtemps étouffé le consentement féminin.


« Cette prise de conscience a détruit en moi cette croyance-là. Quelle pression pour un homme aussi ! S’il ne comble pas sa conjointe, ce serait perçu comme un défaut de virilité. J’ai pris conscience du tissage des croyances masculines et féminines qui s’enchevêtrent les unes aux autres et forment des nœuds de souffrance et d’incompréhension. Elles forment des liens invisibles qui nous entravent tous, aussi bien les femmes que les hommes. C’est le même fil : celui de la peur. »


Je retiens mon souffle. J’aime ce moment de l’échange où les mots se suffisent à eux-mêmes, où j’ai le sentiment que tout est dit, posé, dénoué. Fred a pris conscience de manière inattendue du corset invisible qui la maintenait dans une sexualité mécanique, répétitive, et l’empêchait d’accéder à une sensualité plus globale, où les parties génitales ne jouent plus un rôle central, où chaque centimètre de peau devient une zone érogène. Elle n’a aucun doute : « C’était clairement sexuel, pas une nuit de tendresse. D’ordinaire, toutes nos attentes sont concentrées sur nos parties génitales. La tension que j’avais pour jouir a aussi disparu. Quand on se libère de cette attente, de ce désir de décharge, tout le corps peut devenir érogène.


— Et après ? Comment ta nuit torride s’est-elle terminée ?


— On a fini par s’endormir, toujours lovés dans les bras l’un de l’autre, dans une tendresse infinie. Tout en se caressant, on a glissé lentement dans le sommeil, entre conscience et inconscience, on s’est accompagnés dans cet entre-deux, comme si on s’enfonçait ensemble dans le même rêve. Dans cet espace intime entre l’endormissement et le dernier état de conscience, plus rien n’avait d’importance.


— En quoi cette expérience sexuelle t’a-t-elle transformée ?


— Après cette nuit torride, je n’étais plus la même. J’étais comme habitée. Cette nuit magnétique m’a comblée comme aucune autre. J’en ressens encore aujourd’hui la force transformatrice à l’instant où je te parle. Te la raconter me donne des frissons sur tout le corps. Cette nuit a été fondatrice. Elle a été tellement nourrissante que je n’ai pas senti le besoin d’essayer de la revivre. Une partie blessée de moi a été soignée cette nuit-là. Avant, j’étais régie par le besoin impérieux de me lever en pleine nuit et d’aller retrouver mon amoureux, où qu’il soit. J’étais une bouche avide d’amour tournée vers les autres. Toute ma vie j’ai été habitée par l’attente et le besoin. Et je n’arrivais pas à les assouvir dans les bras des hommes que je rencontrais. C’était inextinguible. J’étais une grande dépendante affective. Plus jeune, quand je dormais seule, je me réveillais la nuit pleine d’angoisses en me demandant : “Où est mon âme sœur, ce corps complémentaire du mien ?” Tout mon corps réclamait la chaleur d’un autre corps pour s’endormir. Je liais cet état à l’état amoureux. Or cette nuit, en me libérant de ma quête affective, j’ai eu un plaisir infini avec un homme dont je n’étais pas amoureuse. Depuis, je ressens un sentiment de plénitude et de complétude. Cette nuit a été possible parce que je n’avais plus d’attente qu’un homme me donne la sécurité et l’amour. Car je me les donne moi-même. J’ai gagné en autonomie affective. Cette nuit-là, ma fausse idée de l’homme et du désir masculin s’est calcinée en moi. J’ai transmuté dans les bras d’un amant avec qui je n’ai échangé aucun fluide corporel. »
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Le jour où mon vagin a pleuré




Je sors troublée de ce dîner avec Fred. Une révolution intime tient parfois à presque rien… Il lui a suffi d’une infime respiration pour interrompre un geste qu’elle ne désirait pas faire et déloger ainsi de son corps un des principaux ressorts du patriarcat : le primat du plaisir masculin dans la sexualité. En une fraction de seconde, Fred a grippé une mécanique sexuelle immémoriale et déconstruit des croyances erronées transmises de mère en fille depuis des générations, sur lesquelles elle avait érigé toute sa vie intime. « Il faut finir un homme… » Au cœur de cette nuit torride, Fred a tué en elle une fausse vision de l’homme. Elle s’est autorisée à penser sa sexualité, à se mettre en marche vers son désir propre, à explorer une jouissance sans contact génital, plus sensorielle et plus globale. Le récit de Fred me perturbe parce qu’il me pousse aussi à questionner mes propres croyances : une sexploration peut commencer par dire « non » au sexe. « Non » à la pénétration.


L’histoire de Fred résonne avec celle d’Helline, une nouvelle sexploratrice qu’un ami m’a conseillé de contacter. Longtemps sa tête a crié « oui » au sexe. Mais pas son corps. Pendant dix ans, Helline a remué ciel et terre pour retrouver la flamme en elle. « Je désirais désirer », m’explique-t-elle au téléphone. Helline, 39 ans, travaille comme assistante sociale à Toulouse. Au téléphone, sa voix mâtinée d’accent du Sud dégage une certaine maturité, une réelle assise interne. J’apprécie sa façon de peser chaque mot, de raconter son histoire avec un désir d’authenticité et de justesse. Je sens que les aléas de sa construction intime lui ont donné une belle profondeur.


Athlète hors pair, passionnée de triathlon, Helline a fait de son corps un instrument au service de la performance sportive. Quand elle s’est mariée, à 24 ans, avec un ami du club d’athlétisme, elle pensait se couler facilement dans le moule d’un mariage heureux. « Je me suis laissé choisir, car c’est ce qu’on m’avait toujours appris. Ne pas draguer, ne pas séduire… J’ai épousé un homme qui m’a choisie plus que je ne l’ai choisi. Au bout de six mois, tout désir pour mon mari s’est éteint en moi. Je ne lubrifiais pas, mon vagin était inerte, dévitalisé. Au lit, je ressentais une indifférence sexuelle. C’était plat et ennuyeux. Je ne ressentais même pas de douleur pendant l’amour : dans mon sexe, c’était juste le néant. Et ce “rien” m’angoissait terriblement. Comment rallumer la flamme dans du vide ? Ne pas me sentir désirante, n’éprouver aucun plaisir au lit, me donnait un véritable inconfort existentiel. Je disais à mes amies : “Je suis un bourgeon qui est en train de pourrir avant même d’avoir éclos.” C’était oppressant de ne pas me sentir femme, de ne pas me sentir vivante. J’avais l’impression que mon corps était mort. » Même la masturbation ne lui fait aucun effet : « J’avais beau caresser mon clito, essayer de me masturber, allumer une étincelle en moi, cela ne marchait pas. J’avais une voiture sans clé pour allumer le moteur. »


Désirante à l’adolescence, éteinte en couple : l’histoire d’Helline est affreusement courante. Comme des milliers de femmes, Helline s’interroge : « Suis-je normale ? J’ai vu des sexologues, en vain, poursuit-elle. Je portais la culpabilité de cette absence de désir, je me sentais mal car je ne répondais pas aux codes. Aujourd’hui, les femmes ont la liberté de jouir, droit que nous avons gagné de haute lutte. Mais moi, je n’y arrivais pas. Je me sentais handicapée de la féminité. »


Que s’est-il joué dans sa lignée de femmes ? Quelles injonctions ont agi en elle de façon souterraine ? Elle réfléchit : « Ma mère m’a transmis l’idée que le sexe est plus un devoir qu’une envie. Elle n’a jamais connu l’épanouissement dans son corps. Du côté de mes grands-mères, les modèles étaient très clivés. Mon grand-père paternel a eu seize enfants, ma grand-mère a été enceinte toute sa vie. Elle a passé sa vie à accoucher. Et ma grand-mère maternelle a beaucoup trompé son mari. Dans ma famille, une femme était soit une pute qui meurt seule, soit une mère sacrificielle et frustrée. J’ai grandi avec ces deux modèles féminins de la maman et de la putain. » Ces deux figures héritées de la morale bourgeoise du XIXe siècle, le siècle noir de la sexualité féminine, agissent encore aujourd’hui de façon inconsciente dans le corps des femmes. Comment se libérer de ce vieux schéma patriarcal issu d’une autre époque ? « J’ai passé dix ans de ma vie à chercher une solution miracle pour rallumer le désir en moi », soupire Helline.


Au bout de neuf ans, elle n’a plus de contact charnel avec son mari. « À tel point qu’il se demandait si je n’étais pas lesbienne… » Un matin, en se rendant en voiture au travail, elle écoute l’émission Les Pieds sur terre, sur France Inter. « Un reportage était dédié à la méditation orgasmique. J’ignorais ce que c’était. Le soir, j’en ai parlé à mon mari et j’ai cherché un stage près de Toulouse. »


Très en vogue, néanmoins controversée, la méditation orgasmique aiderait à se recentrer sur le plaisir profond des deux partenaires. Le couple travaille sa connexion en dehors de tout objectif de séduction, d’excitation sexuelle ou de pénétration. Les séances sont très cadrées : il ne s’agit pas de préliminaires, mais de développer écoute, connaissance de soi et lâcher-prise. « La technique est enseignée lors de cours collectifs en pleine conscience, explique Helline. Les couples se placent les uns à côté des autres. Les femmes s’allongent, baissent leur culotte et les hommes, assis, touchent le clitoris de leur partenaire pendant quinze minutes. Avec une main gantée et enduite de lubrifiant, mon compagnon a posé son doigt sur mon clitoris de façon méditative, sans me caresser, sans chercher à me faire jouir. Le toucher, très particulier, doit être extrêmement léger. Les yeux fermés, j’exprimais ce que je ressentais. J’ai réalisé alors à quel point j’étais dissociée. »


Helline et son mari continuent la méditation orgasmique à la maison. « Jour après jour, à force de caresses subtiles sur mes parties intimes, en dehors de toute performance sexuelle et de toute injonction à l’orgasme, j’ai pu récupérer quelques sensations, mon clitoris a commencé à se réanimer. Comme si je rebranchais chaque diode d’une guirlande électrique. Peu à peu, je me réappropriais mon corps. »


En accord avec son mari, Helline expérimente le polyamour. « Mon mari a démarré une relation avec une de mes amies. Je n’étais pas jalouse mais soulagée. De mon côté, je voulais explorer d’autres voies alliant méditation et sexualité. » Elle s’inscrit à un stage de tantra, une pratique ancestrale indienne appelée aussi yoga de l’amour. Lors de ce stage, elle rencontre Éric. « C’était une semaine mouvementée émotionnellement. Je me sentais vulnérable. Lors du stage, je n’arrêtais pas de pleurer. En larmes, j’ai fait un exercice avec Éric, qu’on appelle la vague. Et là, la connexion a été totale, énergétique, réciproque. Moi qui me sentais comme une momie, j’étais comme traversée, dans toutes les cellules de mon corps, par un flow énergétique inouï, qui nous a embarqués tous les deux… Une fois l’exercice terminé, nous sommes restés scotchés l’un à l’autre. »


Un mois plus tard, Helline divorce. « J’ai compris que je n’avais pas un problème sexuel, mais relationnel. Entre mon mari et moi. Et surtout entre moi et moi. » Pour apprivoiser ce corps qui lui a tant échappé, Helline démarre alors avec Éric une période de sexploration. « S’accepter désirant et jouissif, c’est tout un processus, qui exige un gros travail sur soi, explique-t-elle. Explorer ma sexualité en couple m’a permis de repousser mes limites tout en gardant un sentiment de sécurité intérieure. Mon plaisir, je me le suis gagné au terme d’une longue reconquête. Dans la sexploration, quand on pousse une porte, on découvre tout un monde. »


Elle nuance néanmoins son propos : « J’ai eu la chance de sexplorer en couple, affirme-t-elle. Hommes et femmes, nous sommes inégaux dans la sexploration. Mes copines célibataires sexplorent sur des applis de rencontre comme Tinder. Et ce qu’elles me racontent m’affole. Elles n’ont pas la même sécurité qu’un mec, elles sont toujours en vigilance. Va-t-il mettre une capote ? Cela n’aide pas au lâcher-prise. Ce n’est pas la même mise en danger. Le danger est plus grand pour les femmes. Plusieurs m’ont rapporté des scènes d’abus. L’une d’elles a pris la drogue du viol et s’est retrouvée sur un terrain vague avec des bleus sur tout le corps. La liberté sexuelle des femmes est instrumentalisée par le patriarcat. La révolution sexuelle a rendu les femmes plus disponibles au plaisir des hommes. Être une sexploratrice peut être dangereux. J’aurais pu avoir une sexploration destructrice plutôt que salvatrice. La sexualité peut être un levier ascensionnel exceptionnel et thérapeutique. Mais aussi un chemin destructeur. Sexplorer en sécurité, aujourd’hui, c’est le challenge des femmes. »


Lors d’un dîner, une amie leur parle d’Erosphère, un festival consacré à la créativité érotique, qui se tient à Paris tous les mois de juillet. « Certains ateliers sont habillés, d’autres dénudés, introspectifs ou artistiques. On y parle de consentement dans un esprit de sexe positif. On y pratique des initiations plus ou moins soft au tantra, à l’échangisme, au BDSM11, au shibari22, dans le respect des limites de chacun. Dans l’atelier Lady’s First, on peut tester l’amour saphique par exemple, et avoir un rapport sensuel avec une femme, si c’est cela qui nous attire. Ou encore le sexe à plusieurs, dans une “orgie pour débutants”, toujours de façon très progressive et respectueuse. C’est un lieu de découverte et d’expérimentation, où l’on peut repousser ses limites dans un cadre safe et bienveillant. » Un atelier, en particulier, constitue un nouveau jalon dans le processus de sexploration d’Helline. « C’était un atelier d’expression queer, dans lequel j’ai mis en scène, comme au théâtre, l’abus que j’ai subi quand j’étais gamine. J’avais déjà fait un travail thérapeutique sur cet abus, mais le théâtraliser, le mettre en scène ainsi devant des inconnus, cela a été puissant et libérateur pour moi. » Helline prend une grande respiration avant de poursuivre. Le récit l’éprouve, mais elle tient à le raconter.





OEBPS/nav.xhtml


Sommaire





		Couverture 





		Identité 



		Copyright 





		Présentation 





		Du même auteur 











		Sexploratrices 



		Dédicace 





		Exergue 





		Prologue 





		Avant-propos 





		I - Sexploration thérapeutique  



		1 - Mon amant sans fluide 





		2 - Le jour où mon vagin a pleuré 





		3 - Sexygénaire 





		4 - Nue et culottée 





		5 - Orgasm’ gap 





		6 - Jouisseuse par nature 





		7 - Dans mon arbre gynécologique 





		8 - Toutes résilientes ? 





		9 - Méditation sensuelle 











		II - Sexploration artistique  



		10 - Lady Erell, magicienne d’ose 





		11 - Dans ma bulle érotique 





		12 - Ingrid LaDouce au pays des merveilles 





		13 - Lady Salvia, effeuilleuse burlesque 





		14 - Misungui : ma chatte, ma bataille 





		15 - Romy, star du post-porn 





		16 - Tan, anthropo-sexologue et travailleuse du sexe 











		III - Sexploration spirituelle  



		17 - Voyage en Orgasmie 





		18 - Sur les rivages de la sexualité spirituelle 





		19 - Big Beautiful Woman 





		20 - L’orgasme du cœur 





		21 - Et mon vagin a dansé 





		22 - À corps et à cœur ouvert 





		23 - Aux confins du genre 





		Conclusion - Extension du domaine du plaisir 











		Remerciements 











		Table 











	

				1



				11



				12



				13



				14



				15



				16



				17



				18



				19



				20



				21



				22



				23



				24



				25



				27



				28



				29



				30



				31



				32



				33



				34



				35



				36



				37



				38



				39



				41



				42



				43



				44



				45



				46



				47



				48



				49



				51



				52



				53



				54



				55



				56



				57



				58



				59



				60



				61



				62



				63



				64



				65



				66



				67



				68



				69



				70



				71



				72



				73



				74



				75



				76



				77



				78



				79



				81



				82



				83



				84



				85



				86



				87



				88



				89



				90



				91



				93



				94



				95



				96



				97



				98



				99



				100



				101



				102



				103



				104



				105



				106



				107



				108



				109



				111



				112



				113



				114



				115



				116



				117



				118



				119



				120



				121



				122



				123



				124



				125



				126



				127



				128



				129



				130



				131



				132



				133



				134



				135



				136



				137



				138



				139



				140



				141



				142



				143



				144



				145



				146



				147



				148



				149



				150



				151



				152



				153



				154



				155



				156



				157



				158



				159



				160



				161



				162



				163



				164



				165



				166



				167



				168



				169



				170



				171



				172



				173



				174



				175



				176



				177



				178



				179



				180



				181



				182



				183



				184



				185



				186



				187



				188



				189



				190



				191



				192



				193



				194



				195



				196



				197



				198



				199



				200



				201



				202



				203



				204



				205



				206



				207



				208



				209



				211



				212



				213



				214



				215



				216



				217



				218



				219



				220



				221



				223



				225



				226



				227



				228



				229



				231



				232



				233



				234



				235



				236



				237



				238



				239



				240



				241



				242



				243



				244



				245



				247



				248



				249



				250



				251



				252



				253



				254



				255



				256



				257



				258



				259



				260



				261



				262



				263



				264



				265



				267



				268



				269



				270



				271



				272



				273



				274



				275



				276



				277



				278



				279



				280



				281



				282



				283



				284



				285



				286



				287



				288



				289



				290



				291



				292



				293



				294



				295



				296



				297



				298



				299



				300



				301



				302



				303



				305



				306



				307



				308



				309



				310



				311



				313



				314



				315



				316



				317



	







OEBPS/Media/titre.jpg
Dalila Kerchouche

SEXPLORATRICES

Ala conquéte du plaisir

Flammarion





OEBPS/Media/image001.jpg
DALILA KERCHOUCHE

A la conquéte du plaisir

ENQUETE SUR LA NOUVELLE
CULTURE DU DESIR FEMININ

Flammarion





OEBPS/Fonts/RetourNotes.ttf


OEBPS/Javascript/togglenotes23.js
// Bascule entre les notes Epub2 et Epub3



$(function() {

		$("a[class$='Epub2']").addClass( "none" );

		$("div[class$='div-ntb']").addClass( "nobreak" );

		$("p[class$='retour']").addClass( "none" );

		$("a[epub\\:type^='noteref']").addClass( "inline" );

		});





OEBPS/Javascript/jquery-2.0.0.min.js
/*! jQuery v2.0.0 | (c) 2005, 2013 jQuery Foundation, Inc. | jquery.org/license
//@ sourceMappingURL=jquery.min.map
*/
(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



